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RICHARD LABBÉ

NEWYORK
À moins d’un revirement de
taille, le scénario d’un troisième
lock-out en 18 ans dans la Ligue
nationale de hockey est de plus
en plus probable.

Avec une convention collec-
tive qui expire le 15 septembre,
joueurs et propriétaires se sont
rencontrés à New York hier, une
première depuis le 31 août. Les
premiers ont soumis une propo-
sition, les seconds ont soumis
une proposition de la dernière
chance, et au final, les deux
parties n’ont fait aucun progrès.

Avec la date butoir qui arrive,
les partisans auront besoin d’un
petit miracle s’ils espèrent retrou-
ver leurs équipes favorites sur les
patinoires en octobre.

«J’espère que ça va s’arranger,
c’est pour ça qu’on est ici», a
lancé Brian Gionta, le capitaine
du Canadien, en arrivant à l’hôtel
des joueurs en début de soirée.

« La bonne nouvelle, c’est
qu’on est tous ici, dans la même
ville, a ajouté Jonathan Toews,
des Blackhawks de Chicago.
C’est bien dur de prédire ce qui
va arriver.»

En effet. Mais pour l’heure,
les prévisions ne sont pas très
bonnes. Dans la journée d’hier,
l’Association des joueurs,

représentée par Donald Fehr
et une dizaine de membres,
a rencontré la direction de la
LNH, représentée par le com-
missaire Gary Bettman et deux
propriétaires. Les joueurs ont
soumis une proposition, «qui
n’était vraiment pas différente
de la dernière», a tenu à dire
Bettman, visiblement irrité.

En substance, les hockeyeurs
proposent à la ligue une nouvelle
convention collective de cinq
ans, avec un partage des reve-
nus qui ferait passer leur part

de 54,3% à 52,3%. Ils ne sont
toujours pas prêts à plier sur la
question des baisses de salaires.

Les dirigeants de la ligue,
eux, ont soumis une nou-
velle offre de six ans, avec
un partage des revenus revu
à la baisse pour les joueurs,
passant à 49%, à 48% et fina-
lement à 47% pour les quatre
dernières années de l’entente.
Présentement, les joueurs ont
droit à 57%.

LNH: AUCUN PROGRÈS

Voir NÉGOCIATIONS en page 4
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NÉGOCIATIONS DANS LA LNH

5Enjeux
des négos

entre propriétaires
et joueurs

MARC ANTOINE GODIN

NEW YORK — Les discussions entourant le renouvellement de la convention collective de la LNH traitent d’enjeux
qui diffèrent beaucoup de ceux qui avaient mené au lock-out de 2004-2005. Regardons les principaux écueils qui
guettent les deux parties à 72 heures de l’échéance du contrat de travail.

QUEL
POURCENTAGE
DESREVENUS
IRAAUX
JOUEURS?

Gary Bettman a voulu réduire les pourparlers de mercredi
à leur plus simple expression en parlant strictement de
pourcentages avec son vis-à-vis Don Fehr. En vertu de la
dernière convention collective, les joueurs touchaient 57%
des revenus de la ligue reliés au hockey. Dans ces négos,
la LNH cherche à tout prix à réduire la part des joueurs.
Son offre est passée de 43% à 46% avant de franchir un
nouveau seuil, hier. Elle a proposé des revenus décroissants
qui passeraient de 49% la première année de l’entente à
47% lors des quatre dernières années d’un pacte de six ans.
«Ce sont de 250 à 300 millions de plus que nous offrons
de remettre aux joueurs», a plaidé Bettman. Un argument
qui n’émeut guère les joueurs. Ceux-ci estiment que la
ligue, loin de faire des concessions, ne fait que braquer
un peu moins leurs acquis. L’Association des joueurs, de
son côté, refuse que la ligue fasse des ponctions dans des
contrats déjà existants. Elle propose, au lieu de réduire
progressivement sa part des revenus reliés au hockey
(RRH), de réduire sa part de 57% à 52%, sur la base d’une
croissance de 7%, si la ligue continue de croître au rythme
où elle l’a fait lors de la dernière convention. «Les épargnes
en salaires pour les propriétaires au cours de cette période
seraient la bagatelle de 900 millions», avance Don Fehr.

Dans ses propositions précédentes, la LNH voulait apporter
des modifications sur la définition des revenus reliés
au hockey (RRH) incluse dans la convention collective
actuelle. Est considéré comme un RRH tout ce qui exploite
directement la performance des joueurs, depuis la vente de
billets jusqu’aux droits de diffusion. Devant l’explosion de
ses coûts d’exploitation, la LNH espérait faire des gains en
redéfinissant les RRH et en les calculant de façon différente.
La définition actuelle irritait aussi les joueurs. Par exemple,
ceux-ci ne touchent pas un sou sur la vente de chandails
à leur effigie. Malgré les récriminations des deux côtés,
l’Association des joueurs demande que l’on conserve la
définition actuelle de RRH afin que les deux parties puissent
travailler selon les mêmes paramètres. Hier, ce fut le principal
sujet de discussion. Dans sa plus récente proposition, la LNH
a accepté de revenir à l’ancienne formule des revenus reliés
au hockey. On parle d’une somme avoisinant les 100 millions
auxquels elle accepterait de renoncer.

LESREVENUS
RELIÉSAU
HOCKEY(RRH)

COMMENT
ETENCOMBIEN
DETEMPS…

Si les deux parties arrivaient à s’entendre sur la répartition des revenus, et que cela devait
rapporter moins aux joueurs, il faudrait déterminer de quelle manière et combien de temps les
joueurs seraient pénalisés. Le plan de réduction des salaires de 9,7% proposé par la ligue ne
passerait pas par une diminution rétroactive, comme ça avait été le cas en 2004-2005. La ligue
placerait plutôt en fiducie une portion des contrats. C’est le fameux «escrow». Entre cela et une
diminution rétroactive, c’est du pareil au même, disent les joueurs. La LNH privilégie la méthode
radicale afin de récupérer beaucoup d’argent en peu de temps. L’AJLNH, en revanche, estime
que n’importe quel scénario doit être progressif. La décroissance proposée hier, qui ferait passer
les revenus des joueurs à 49% puis à 47%, est une hypothèse qui va dans ce sens. Mais on en
revient toujours au même point : les joueurs ne sont pas prêts à faire des concessions si les équipes
n’y mettent pas du leur. Propriétaires et joueurs continuent de tenir deux discours opposés. On
sent toutefois une ouverture en ce qui a trait à la durée du contrat de travail. Après avoir proposé
des conventions collectives de trois et quatre ans, l’Association des joueurs a soumis hier plusieurs
scénarios, les plus probables proposant une entente de cinq ans. Quant à la LNH, elle tient à un
pacte de six ans, mais il est permis de croire que les deux parties arriveront assez facilement à un
terrain d’entente. De toute façon, comme le dit si bien Gary Bettman: «C’est difficile de négocier
la durée d’une entente avant d’en connaître le contenu.»

LEPARTAGE
DESREVENUS

Les revenus de la LNH sont passés de 2,2 à 3,3 milliards durant la convention collective actuelle. Cela
correspond à une hausse annuelle d’environ 160 millions. C’est vraiment une douzaine d’équipes
qui génèrent la majorité de ces revenus, tandis que les équipes du dernier tiers ne peuvent couvrir
leurs dépenses et peinent à atteindre le plancher salarial. Devant cette situation, l’Association des
joueurs plaide que le fond du litige ne sera pas réglé tant que la ligue ne se concentrera pas davantage
sur l’accroissement de ses revenus. «C’est plus facile d’aider les équipes en difficulté quand 100%
de l’aide vient des salaires des joueurs», a ironisé l’attaquant Mathieu Darche, qui est à la table de
négociations. Don Fehr a assorti chacune de ses propositions d’hypothèses sur un meilleur partage des
revenus entre les équipes. «On leur a proposé certains instruments qui protégeraient les équipes les
plus en difficulté, et d’autres qui sont des incitatifs à la croissance», a mentionné Fehr. L’Association
des joueurs propose entre autres de faire passer le partage annuel des revenus de 50 à 250 millions
et de permettre aux équipes d’échanger ou de vendre de l’espace sous le plafond salarial. Elle veut en
outre mettre sur pied un fonds servant à stimuler la croissance de l’industrie. Mais Bettman balaie ces
idées d’un revers de main. «Ce n’est pas un enjeu pour nous. Il y aura amplement d’argent disponible
pour répondre à n’importe quel besoin de partage des revenus.»

«Outre la question des pourcentages, il y a plusieurs autres dossiers qui restent à régler», a
rappelé Mathieu Darche. Et ces dossiers n’ont même pas pu être abordés lors de la réunion d’hier.
Parmi eux, la question des deuxièmes contrats consentis aux jeunes vedettes de la ligue, qui a
causé beaucoup d’inflation durant la dernière convention collective. On l’a encore vu avec Tyler
Seguin, mardi, qui a signé un contrat de six ans avec les Bruins de Boston, emboîtant le pas
entre autres à Taylor Hall et Jordan Eberle, des Oilers d’Edmonton. Depuis quelques semaines,
les équipes s’empressent de s’entendre avec leurs jeunes vedettes. Assez ironique de constater
qu’elles s’activent à profiter pendant qu’il est encore temps d’un système que leurs propriétaires
dénoncent ! Quoi qu’il en soit, la ligue continue de se montrer gourmande sur les questions
contractuelles : la durée des premiers contrats professionnels qui passerait de trois à cinq ans, une
limite de cinq ans sur tous les autres contrats, l’abolition de l’arbitrage salarial et l’autonomie
complète disponible après 10 ans dans la LNH sont des mécanismes visant à freiner l’inflation et
à augmenter le contrôle des équipes sur leurs jeunes joueurs. Et ce sont autant de points litigieux
pour lesquels les joueurs prônent le statu quo.

LEPROBLÈME
DESDEUXIÈMES
CONTRATS

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

2 S P O R T S L A P R E S S E M O N T R É A L J E U D I 1 3 S E P T E M B R E 2 0 1 2



NÉGOCIATIONS DANS LA LNH

MATHIAS BRUNET

Le Canadien de Montréal
n’a prévu aucune mise à
pied en prévision d’un lock-
out, mais ses employés ver-
ront leur charge de travail
réduite.

«Geoff Molson a rencontré
tous les employés la semaine
dernière pour leur expliquer
qu’advenant un arrêt de tra-
vail, tous allaient passer à
la semaine de quatre jours »,
a indiqué hier le vice-pré-
sident Communications et
Rela t ions communauta i -
res du Canadien , Donald
Beauchamp, en ent revue
téléphonique.

Pour le reste, l’équipe est
à la merci des négociations
à New York, mais se prépare
comme si les camps allaient
s’ébranler comme prévu. Le
tournoi de golf de l’équipe
est toujours prévu pour le
19 septembre.

« Qu’il y ait un arrêt de
travail ou non, notre tour-
noi de golf aura lieu, assure
M. Beauchamp. C’est l’une
des plus grosses collectes de
fonds de la Fondation. Tous
les joueurs ont été invités.
Mais il est prématuré de dire
si les joueurs seront présents
ou non, il faut attendre la
suite des événements. »

En l’absence des joueurs
réguliers de la formation,
le Canadien pourrait faire
appel à un plus grand nom-
bre d’anciens.

La politique des
abonnements de saison

Par ailleurs, le Canadien
a envoyé à ses détenteurs
d’abonnements sa politique
en prévision de l’année à
venir.

Ainsi, le spectre d’un arrêt
de travail l’a incité à numé-
roter ses billets de façon
à procéder à un transfert
plus simple si la saison est
retardée.

« L e s m a t c h s o n t é t é
numérotés de 1 à 5 pour les
matchs préparatoires et de
1 à 41 pour les matchs de
la saison régulière, avec les
dates et les adversaires pré-
vus, écrit le Canadien à ses
clients.

« Dans l ’éventua l ité où
le début de saison sera it
retardé, ces billets pourront
tout de même être uti l i-
sés, peu importe la date à
laquelle la nouvelle saison
débuterait. Le cas échéant,
nous vous indiquerons quel
numéro de billets utiliser
pou r chacun des matchs
d’un nouveau calendrier et
nous vous ferons parvenir
des autocollants sur lesquels
seront inscrites les nouvelles
dates de matchs ainsi que les
noms des adversaires qu’il
vous suffira d’apposer sur les
billets correspondants. »

Le premier match prépa-
ratoire est prévu le diman-
che 23 septembre contre les
Sénateurs d’Ottawa.

Les amateurs auront-ils
l’occasion ou non d’assis-
te r au re tou r de M ichel
Therrien derrière le banc
du Canad ien ? À l ’a r r i -
vée des B ra ndon P ru s t ,
Colby Armstrong, Francis
Bouillon ? Aux débuts d’Alex
Galchenyuk ?

L a r é p o n s e d a n s
un bu reau de New York
prochainement…

La semaine de
quatre jours pour
les employés
du CH?

PHOTOOLIVIER PONTBRIAND,
LA PRESSE

Geoff Molson a rencontré tous ses
employés la semaine dernière, leur
indiquant que leur charge de travail
serait réduite en cas de lock-out
dans la LNH.

PHOTOMARY ALTAFFER, ASSOCIATED PRESS

Donald Fehr, patron de l’Association des joueurs de la LNH, estime que la cause des porte-couleurs du Canadien
est juste.

LES JOUEURS DU CH
DÉPOSENT LEUR REQUÊTE
RICHARD LABBÉ

NEWYORK
Les joueurs du Canadien
sont déterminés à empêcher
le déclenchement d’un autre
lock-out par les propriétai-
res. Et ils sont prêts à aller
devant la Commission des
relations du travail pour y
arriver.

Comme prévu, les joueurs
du Canadien ont déposé
une requête en ce sens, et
c ’est demain qu’aura lieu
l ’a ud i e n c e d e s j ou eu r s
du CH , en avant-mid i à
Montréal.

E n t o u t , 1 6 j o u e u r s
s o n t n om m é s d a n s l a
requête, incluant le ga r-
dien Carey Price et le capi-
ta ine Brian Gionta , a insi
que les a t t aquant s E r ik
Cole, David Desharnais et
Max Pacioretty. Rappelons
que les joueurs entendent
contester la légalité d’un
lock-out au Québec.

Don Fehr, le patron de
l’Association des joueurs,
estime que cette cause est
juste.

«Nous croyons qu’en vertu
de la loi au Québec, un lock-
out serait illégal, a-t-il dit,
hier à New York. Mais nous
allons laisser la justice sui-
vre son cours, et je ne vais
pas en dire plus là-dessus. »

Plus ieu r s membres du
Canadien ont déjà la issé

entendre que cette stratégie
vise avant tout à imposer
une pression supplémentaire
aux propriétaires, afin de
pouvoir les forcer à conclure
une nouvelle entente avant la
date butoir du 15 septembre.
Les deux par ties demeu-
rent encore très loin d’une
entente pour le moment ,
mais les joueurs estiment
que des procédures similai-
res dans les provinces cana-
diennes pourraient finir par
leur rapporter.

Bettman est loin
d’être ébranlé

Du côté des gouverneurs
de la LNH, la nouvelle d’une
requête devant la CRT n’a
ébranlé personne, et surtout
pas Gary Bettman, qui ne
semblait toutefois pas amusé
par cette histoire, hier à New
York.

« Ça ne m’affecte pas du
tout, a répondu le commis-
saire hier à New York. Nous
ne croyons pas que nous
devons nous conformer à
cette loi. Nous avons dû pas-
ser par là il y a huit ans lors
du conflit précédent, et nous
allons composer avec ça une
fois de plus. »

En début de sema ine ,
Bill Daly, le numéro deux
de la Ligue nationale, avait
déclaré publiquement que
cette démarche de l’Associa-
tion des joueurs était une
« farce ».

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

S P O R T S 3L A P R E S S E M O N T R É A L J E U D I 1 3 S E P T E M B R E 2 0 1 2

Cette promotion de 12 jours débute le mercredi 12 septembre 2012. Les prix de cette annonce sont en vigueur du mercredi 12 septembre au dimanche
23 septembre 2012. Les rabais sur certains produits peuvent se prolonger après cette promotion. Si nous découvrons des erreurs ou omissions dans la publicité,
HOCKEY EXPERTSMD fera les corrections nécessaires et en avisera les consommateurs le plus rapidement possible. Les quantités peuvent être limitées. La
sélection (styles, couleurs, grandeurs et modèles) peut varier par magasin. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités achetées.
MDMarque déposée de FGL Sports ltée. Les autres marques de commerce sont détenues par leur(s) propriétaire(s) respectif(s).

FIER PARTENAIRE DE

qc.hockeyexperts.ca
Détaillants Des marques que choisissent les pros

HE-12SE12-100603 -7300

Brossard Quartier DIX30 • 9550, boul. Leduc • 450 926-3040
Châteauguay 298, boul. Anjou • 450 699-3939
dollard-des-ormeaux
Plaza Centennial • 3345, boul. des Sources • 514 683-5333
lasalle Carrefour Angrignon • 7077, boul. Newman • 514 365-1286
laval Méga Centre Notre-Dame • 2344 Chomedey (A-13) • 450 689-6674
rosemère Place Rosemère • 401, boul. Curé-Labelle • 450 951-6792 Nouveau
terreBoNNe Complexe Les Experts • 1000, boul. des Seigneurs • 450 326-1472
vaudreuil-dorioN Méga Centre Vaudreuil • 3218, boul. de la Gare • 450 424-1911 Nouveau
ville moNt-royal Centre Rockland • 2305, ch. Rockland • 514 787-1718

graNde régioN de moNtréal:

U+ 07
Pointures: 6 à11

Notre prix rég. 299,99

14999

G0411
Dimensions:

38 po x 18 po x 18 po
Notre prix rég. 79,99

2999

VAPoR X:30
Longueurs:

13 po,14 po,15 po
Notre prix rég. 99,99

6999

50%

RABAIS

30%

RABAIS

50$

RABAIS

SUPREmE oNE60
JuNior

Pointures:1 à 5,5
Notre prix rég.149,99

9999

50$

RABAIS

6K PUmP BlANc
Pointures: 6 à11

Notre prix rég. 249,99

19999

50$

RABAIS

Laurent René-Valois, Conquérants Basses-Laurentides Ouest, Pee-Wee AA , Coupe Dodge 2012

STEAlTh S14

VANDAl GRIP

VAPoR X:20

Rigidité: 85
Notre prix rég.124,99

6999 40%

RABAIS
PLUS DE

Rigidités: 85,100
Notre prix rég.189,99

8999 50%

RABAIS
PLUS DE

Rigidité: 52
Notre prix rég.69,99

3999 40%

RABAIS
PLUS DE

JuNior

Profitez aussi de nombreux autres rabais en magasin!
LANCEMENT DE SAISONVENTE



HOCKEY

PHILIPPE
CANTIN
CHRONIQUE

GABRIEL BÉLAND

Les joueurs membres de la
Ligue de hockey junior majeur
du Québec (LHJMQ) seraient
favorables à la création d’un
syndicat. Selon le porte-parole
du projet, plus de 50% des
joueurs de la LHJMQ ont déjà
«signé leurs cartes».

«On a terminé au Québec,
c ’est fini ! » a lancé Derek
Clarke, porte-parole du syn-
dicat des joueurs de la Ligue
canadienne de hockey, lorsque
La Presse lui a demandé s’ils
étaient toujours à amasser des
signatures.

Rappelons qu’au Québec, un
syndicat peut être créé lorsque
la majorité des salariés d’une
organisation en font la demande.
Ils doivent pour ce faire signer
une carte d’adhésion syndicale.
Celles-ci sont ensuite remises à
la Commission des relations du
travail.

« Je ne vous donnerai pas
le pourcentage qu’on a parce
que c ’est une information
sensible pour les négociations.
Mais laissez-moi vous dire
que si on devait déposer une
demande d’accréditation à
la Commission des relations

du travail du Québec, on
passerait avec un A+, assure
M. Clarke. On surpasse les
50%. On surpasse les 80%.»

Pourquoi alors ne pas dépo-
ser de demande ? M. Clarke
explique vouloir attendre
que les adhésions soient
recueillies dans toutes les
provinces. Le syndicat cherche

à représenter les joueurs de
la LHJMQ, mais aussi ceux
des ligues de l’Ontario et de
l’Ouest. La cueillette de signa-
tures est complétée au Québec
et dans l’Ouest, mais toujours
en cours en Ontario, selon le
porte-parole.

« Il y aura des nouvelles
dans les prochains jours. Les

demandes d’accréditation
s’en viennent et elles seront
reçues.»

Le mystérieux Derek Clarke
Depuis le mois d’août et

l’annonce d’un projet de syn-
dicat dans le hockey mineur,
le nom de Derek Clarke cir-
cule dans les médias. Mais
que sa it-on vra iment du
porte-parole?

M. Clarke n’aime pas trop
parler de lui. «Ce mouvement
n’est pas à propos de moi, il
est à propos des joueurs. On
m’a simplement demandé de
donner un coup de main et
d’être porte-parole dans une
cause juste », se défile-t-il
lorsqu’on lui demande qui il
est.

Il explique avoir été appro-
ché il y a un an et demi par
des joueurs désireux de se
doter d’un syndicat. « C’est
un mouvement de joueurs.
Ça ne vient pas d’une bande
d ’adu l t e s ou d ’avo c a t s .
Ce sont des joueu rs qu i
ont initié ce mouvement .
I ls ont beau avoi r 16 ou
20 ans, ils sont très éduqués
et sont conscients qu’on les
exploite. »

SYNDICAT DANS LA LHJMQ

Les joueurs ont «signé leurs cartes»

«Si on devait déposer une
demande d’accréditation
à la Commission des
relations du travail du
Québec, on passerait avec
un A+.» — Derek Clarke,
porte-parole du syndicat de
la Ligue canadienne de hockey

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

La cueillette de signatures est complétée dans la Ligue de hockey junior
majeure du Québec et dans la Ligue de l’Ouest, mais est toujours en cours
dans la Ligue de l’Ontario, selon Derek Clarke.

Gary Bettman a prévenu ces
derniers que l’offre n’est vala-
ble que jusqu’au 15 septem-
bre. «Si ce n’est pas accepté,
on va retirer notre offre», a-t-il
répété.

Donald Fehr n’a pas sem-
blé épaté par cette dernière

proposition, qui, selon-lui,
revient encore au même but :
soutirer des dollars aux hoc-
keyeurs. «Ils voulaient retirer
aux joueurs un montant extra-
ordinairement énorme et là,
ils veulent juste aller chercher
un montant vraiment gros »,
a-t-il illustré.

S eu l po i n t po s i t i f au
tableau : les deux camps s’ac-
cordent pour ne rien modifier

à la définition du partage
des revenus, qui avait été
établie lors de la création de
la convention collective de
2005.

«On a fait un peu de che-
min, a insisté Don Fehr. Il y
a deux nouvelles propositions
devant nous. Ce que l’on sou-
haite, c’est de créer un dialo-
gue qui va nous permettre de
faire le reste du chemin.»

Fehr a ensuite rencontré
plus de 250 joueurs dans un
grand hôtel de Times Square
hier soir, et il le fera de
nouveau ce matin. Les gou-
verneurs du circuit, eux, se
réunissent cet après-midi à
Manhattan.

Aucune autre rencontre
n’est prévue entre les deux
parties, mais Fehr et Bettman
ont précisé qu’ils demeurent

tous deux ouverts à d’autres
discussions.

Mais à 48 heures de la date
butoir, même les plus opti-
mistes doivent se résigner à la
dure réalité.

«On n’est pas prêts à accep-
ter des réductions de salaire, et
on veut conserver nos acquis,
a résumé l’ancien joueur du
Canadien, Mathieu Darche. Il
y a encore du travail à faire.»

LNH: aucun progrès
NÉGOCIATIONS
suite de la page 1

G ary Bettman sait jouer
dur. Cette fermeté lui
a permis de traverser

plusieurs tempêtes durant ses
19 saisons à la barre de la
LNH. Mais cette fois, le com-
missaire semble se diriger
droit dans un mur.

Comme en 20 04 -20 05,
Bettman attaque les joueurs
de front. Il veut réduire leurs
salaires de manière impor-
tante et leur retirer plusieurs
avantages. Il utilise les plus
vieilles menaces du manuel
patronal de négociations :
mieux vaut accepter l’offre
sur la table dès maintenant,
prévient-il, car elle disparaî-
tra le jour où un lock-out sera
décrété.

Fort de son succès il y a
sept ans, Bettman n’a pas
modernisé son répertoire. Son
approche est exactement la
même. Peut-être qu’il finira
par remporter la mise, peut-
être que les joueurs finiront
par plier. Mais rien n’est
moins sûr.

Le contexte de 2012 est com-
plètement différent de celui
ayant entraîné le premier lock-
out. D’abord, la LNH est en
meilleure santé financière. Ses
revenus atteignent des niveaux
records. Si certaines équipes
éprouvent des ennuis, d’autres
villes, comme Québec, rêvent
de les accueillir.

Plus important encore : le
vis-à-vis de Bettman n’est plus
Bob Goodenow, un homme
qui n’a pas fait le poids face à
la détermination du commis-
saire lors du dernier conflit.

Cette fois, c’est Donald Fehr
qui se retrouve devant lui.
Fallait le voir, en fin d’après-
midi hier, expliquer d’un ton
calme la position des joueurs
pour comprendre que ceux-ci ne
baisseront pas les bras de sitôt.

Feh r n ’a pas perdu de
bataille lorsqu’il dirigeait
l’Association des joueurs du
baseball majeur. Et il n’entend

pas terminer sa carrière sur un
échec au hockey.

■ ■ ■

Comment expliquer le blo-
cage actuel ? La réponse est
simple. Les deux parties ne
parlent pas le même langage.

Au fond, l’enjeu de ces négo-
ciations est simple: donner de
l’air aux équipes en difficulté et
éviter, dans une économie incer-
taine, d’augmenter leur nombre.

Pour atteindre ces objectifs,
les propriétaires proposent
une solution facile : diminuer
de manière marquée les salai-
res des joueurs. À eux de faire
leur juste part, pour reprendre
l’expression consacrée.

Ceux-ci n’analysent pas les
choses du même œil. Voulant
conserver leur chèque de paie
au niveau actuel, ils suggèrent
plutôt d’accorder aux proprié-
taires une plus grande part
de l’augmentation prévue des
revenus de la ligue.

En négociations, il est nor-
mal que les approches des

patrons et des syndicats soient
différentes. Mais survient un
moment où il faut concilier les
préoccupations des uns et des
autres. Aussi longtemps qu’on
demeure incapable de s’enten-
dre sur des principes de base,
il est impossible de rédiger des
clauses acceptables pour les
deux partenaires.

Hélas pour les amateurs,
les propriétaires et les joueurs
n’en sont pas là. Pendant un
bref moment hier, on a cru
qu’ils échangeaient proposi-
tion et contre-proposition. Ce
n’était pas le cas.

Les joueurs ont simplement
déposé une version améliorée
de leur propre concept. Et c’est
exactement ce que les propriétai-
res ont fait par la suite. Bref, per-
sonne n’a encore réfléchi à une
solution qui n’est pas la sienne.
Les deux parties en sont toujours
au stade où elles considèrent que
seules leurs propres idées peu-
vent servir de base de règlement.

Conclusion : on parle beau-
coup autour de la table des
négociations, mais on écoute
moins bien!

Aussi longtemps que les
propriétaires et les joueurs
ne s’entendront pas sur une
approche commune, un rap-
prochement sera difficile.

■ ■ ■

En choisissant une manière
classique de négocier, Bettman
fait un pari dangereux. La
LNH a connu une formida-
ble progression au cours des

dernières années. Mais ses
acquis demeurent fragiles
dans plusieurs régions des
États-Unis, là où il a choisi de
développer le circuit.

En 2004-2005, les joueurs ont
accepté une diminution de 24%
de leurs salaires. On ne leur fera
pas le coup deux fois, surtout
dans un contexte d’augmenta-
tion des revenus de la ligue.

Si un lock-out est décrété
samedi soir, plusieurs pro-
priétaires auront des ennuis à
justifier cette décision. Geoff
Molson, par exemple, devra
déployer toute son expérience
en relations publiques pour
convaincre les amateurs que le
Canadien et les autres équipes
canadiennes courent à leur
perte dans le système actuel.

Les joueurs et les partisans ne
sont pas dupes. Ils savent bien
que Bettman et la LNH ne rem-
plissent pas la première condi-
tion de la crédibilité: appuyer les
paroles par des gestes.

La LNH soutient éprouver
des problèmes financiers,
mais accorde des contrats de
100 millions à Zach Parise,
Ryan Suter et Shea Weber.

La LNH affi rme que la
durée des contrats des joueurs
ne devrait pas dépasser cinq
ans, mais consent des ententes
beaucoup plus longues à plu-
sieurs joueurs.

La LNH exige que la pleine
autonomie ne soit acquise
qu’après dix saisons plutôt que
sept, mais transforme en grand
happeningmédiatique la période
de signature du 1er juillet.

La LNH éprouve un pro-
blème important avec son
message. En 2004-2005, tout
était limpide. Avec raison, la
LNH souhaitait implanter un
plafond salarial. Cette fois-ci,
rien n’est clair.

Et lorsqu’une organisa-
tion n’arrive pas à justifier
ses demandes dans l’opinion
publique, c’est souvent parce
que celles-ci ne reposent pas
sur une base solide.

Voilà pourquoi je pense que
Gary Bettman joue gros ces
jours-ci. S’il impose un lock-out
inutile et que la saison 2012-
2013 est annulée, les propriétai-
res lui pardonneront-ils ce choix
aux graves conséquences?

Gary Bettman joue gros

PHOTOCHRIS YOUNG, LA PRESSE CANADIENNE

En choisissant une manière classique de négocier, Gary Bettman fait un pari dangereux.

Les joueurs et les partisans ne sont pas dupes. Ils savent bien
que Bettman et la LNH ne remplissent pas la première condition
de la crédibilité : appuyer les paroles par des gestes.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

4 S P O R T S L A P R E S S E M O N T R É A L J E U D I 1 3 S E P T E M B R E 2 0 1 2



SPORTS

Les Alouettes ont échangé le botteur canadien Brody
McKnight aux Eskimos d’Edmonton afin d’obtenir les services
du botteur canadien Derek Schiavone, ainsi que deux choix –
ceux des premier et quatrième tours – du club albertain lors
du prochain repêchage canadien de la LCF. Schiavone devrait
agir comme réserviste au botteur Sean Whyte. Schiavone,
6’ et 190 livres, a disputé cinq saisons dans la LCF, toutes
avec les Eskimos. Le botteur de 27 ans n’a pris part à aucun
match cette saison. McKnight a été le premier choix des
Alouettes lors du repêchage canadien de 2011. Il a ensuite
disputé sa dernière saison dans les rangs universitaires avec les

Grizzlies de l’Université du Montana, dans la NCAA. Il s’est
joint aux Alouettes en cours de saison après des essais dans la
NFL avec les Jets de New York et les Cardinals de l’Arizona.
«Quand nous avons repêché Brody, même après avoir acquis
Sean Whyte lors d’un échange avant le repêchage en 2011,
cela en a fait sourciller plus d’un, a déclaré le directeur géné-
ral des Alouettes, Jim Popp, dans un communiqué. Selon
nous, Brody était le joueur le plus talentueux disponible à ce
moment-là. Nous avons fait un choix qui se voulait un inves-
tissement, et peut-être qu’il commence à rapporter.»

– La Presse Canadienne

LES ALOUETTES ET LES ESKIMOS
S’ÉCHANGENT DES BOTTEURS

MATTHIEU PROULX
COLLABORATION SPÉCIALE

Les premières semaines de
septembre const ituent la
période au cours de laquelle
les équipes de la Ligue natio-
nale de football (NFL) doivent
procéder aux dernières coupes
de personnel et finaliser la
composition de leur équipe
pour le début du calendrier
régulier. Plusieurs footbal-
leurs écartés optent alors pour
leur plan B : la Ligue cana-
dienne de football (LCF).

C’est donc une période bien
mouvementée pour les ali-
gnements de la LCF. Certains
joueurs vivront l’expérience
canadienne pour la première
fois. D’autres, qui ont déjà
joué dans la LCF et qui ont
tenté leur chance au sud de la
frontière, reviendront auprès
des équipes qui possèdent
leurs droits au Canada.

Les règlements ont changé
au cours des dernières années.
Un joueur qui avait signé un
contrat avant le 25 juin 2010
pouvait s’entendre avec une
équipe de la NFL avant son
année d’option, et l’équipe
pour laquelle il jouait dans
la LCF conservait ses droits.
Cette permission est mainte-
nant disparue en raison de la
nouvelle convention collective.
Les joueurs qui désirent ten-
ter leur chance dans la NFL
doivent attendre la fin de leur
année d’option ou demander à
être carrément libérés par leur
organisation.

Ainsi, il y aura une myriade
de joueurs qui feront leur
entrée sur la scène du foot-
ball canadien et viendront
brouiller les cartes pour cer-
tains clubs. Les joueurs en
place le savent, et certains
s ’ i nqu iè tent de l ’ impac t
éventuel d’une telle migra-
tion. Déjà, cette année, le
retour à Edmonton de Jerome
Messam, joueur canadien par
excellence en 2011, a forcé l’or-
ganisation à partager le temps

de jeu entre trois porteurs de
ballon. De même, Solomon
Elimimian, des Lions de la
Colombie-Britannique, pour-
rait effectuer un retour à partir
d’aujourd’hui et compliquerait
la tâche de Mike Benevides,
pu isque son remplaçant ,
Adam Bighill, joue très bien
actuellement.

Depuis mon arrivée dans
la LCF en 2005, j’ai rarement
vu un joueur arriver d’une
équipe de la NFL et avoir un
impact important immédiat
sur le terrain. D’une part,
malgré l’excellente condition
physique de ces joueurs, ceux
qui n’ont jamais évolué dans
la LCF doivent s’habituer au
football canadien. Plusieurs
n’y parviennent pas.

D’autre part, les joueurs
retranchés doivent vivre le
deuil d’un rêve déchu. Devant
cette réalité, les attitudes dif-
fèrent d’un joueur à l’autre.
J’en ai vu revenir humbles

et heureux d’avoir une autre
occasion. J’en ai aussi vu
d’autres frustrés et mécontents
de leur sort.

À coup sûr, l’attitude adop-
tée par le joueur se transpose

sur le terrain. En 2010, Larry
Taylor est revenu d’un camp
avec les Jets de New York
et regrettait visiblement que
son aventure dans la NFL
soit terminée. Conséquence :

des performances en deçà des
attentes et sa libération par les
Alouettes (peut-être le regret-
tent-ils aujourd’hui…). Taylor
a pris quelques mois pour se
remettre de sa déception, mais

est maintenant de retour à sa
forme des bons jours, pour le
plus grand bonheur des parti-
sans des Stampeders.

Au cours des prochaines
semaines, nous verrons donc
des nouveaux et des vieux
visages faire leur entrée dans
la ligue, mais il ne faut pas
s’attendre à trop de change-
ments majeurs. Les équipes du
circuit Cohon ont des aligne-
ments complets et ne cherchent
pas nécessairement à modifier
leur formule soigneusement
construite. L’acquisition de ces
joueurs fait souvent partie d’un
processus orienté vers le futur,
et c’est avec leur formation
actuelle que les équipes de la
LCF tenteront de remporter un
championnat.

La vie après la NFL

PHOTO TODD KOROL, REUTERS

Libéré par les Alouettes après être revenu d’un camp avec les Jets de New York, Larry Taylor, qui joue maintenant pour les Stampeders de Calgary, a pris
quelques mois pour se remettre de sa déception.

Depuis mon arrivée dans la LCF en 2005, j’ai rarement
vu un joueur arriver d’une équipe de la NFL et avoir
un impact important immédiat sur le terrain.
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Dominika Cibulkova (notre photo), première tête de série du tournoi, s’est
fait montrer la porte par la Belge Kirsten Flipkens, qui l’a emporté en trois
sets.

LA PRESSE CANADIENNE

QUÉBEC — La Québécoise
Stéphanie Dubois et l’Onta-
r ienne Heid i E l Tabakh
se sont inclinées 6-2, 6-2
c on t r e l e s f avo r i t e s , l a
Polonaise Alicja Rosolska
et la Britannique Heather
Watson, à leur premier match
en double, hier, au Challenge
Bell de Québec.

«Ç’a été un match difficile.
Rosolska et Watson sont les
favorites en double et elles
ont très bien joué, a reconnu
Dubois. Heidi et moi n’avons
pas beaucoup joué en double
cette année, alors nous ne pou-
vons pas être trop dures envers
nous-mêmes.»

Él iminée en simple au
premier tou r pa r l ’Amé-
r ica ine Lau ren Davis , la
Lavalloise prendra maintenant
la direction d’Albuquerque,
au Nouveau-Mexique, pour y
disputer un tournoi de l’ITF.

Quant à Rosolska et Watson,
elles affronteront au prochain
tour la Québécoise Eugenie
Bouchard et l’Américaine
Irina Falconi.

Wozniak face à Oudin
C h e z l e s a u t r e s

Canadiennes, l’Ontarienne
Gabriela Dabrowski a égale-
ment connu la victoire en dou-
ble aux côtés de sa partenaire
américaine Alison Riske. Lors
de leur match de deuxième
tour, disputé en fin de jour-
née mercredi, elles ont défait
l’Américaine Grace Min et
l’Ontarienne Carol Zhao 6-3
et 6-4.

Jeudi, Bouchard sera oppo-
s é e à l a Tchèque Luc ie
H r a d e c k a , 6 0 e j o u e u s e
mondiale.

Par ailleurs, la Blainvilloise
Aleksandra Wozniak, pré-
sentement 42e au classement
de la WTA, se mesurera à
l’Américaine Melanie Oudin,
115e.

En double , Ma r ie -Ève
Pelletier, de Repentigny, et
sa partenaire française Julie
Coin feront face au deuxième
tour aux Américaines Jessica
Pegula et Maria Sanchez.

Flipkens surprend Cibulkova
En première ronde de sim-

ple, la Belge Kirsten Flipkens
a surpris la Slovaque et pre-
mière tête de série Dominika
Cibulkova 2-6, 6-3, 7-5.

Au deuxième tour, l’Amé-
ricaine issue des qualifica-
tions Lauren Davis a dominé
la Belge et deuxième tête de
série Yanina Wickmayer 6-1,
6-1, alors que l’Allemande
Mona Barthel (troisième tête
de série) a prévalu devant la
Slovène Petra Rampre 6-2,
6-1.

Dubois et El Tabakh s’inclinent en double
La favorite Dominika Cibulkova est elle aussi éliminée du Challenge Bell de Québec

«Heidi et moi n’avons pas beaucoup joué en double cette
année, alors nous ne pouvons pas être trop dures envers
nous-mêmes. » — Stéphanie Dubois
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GABRIEL BÉLAND

Une question taraude les
amateurs de boxe depuis la
cuisante défaite subie par
Lucian Bute en mai dernier :
l’ancien champion du monde
pourra-t-il rebondir ? Dans un
jargon propre aux amateurs de
sport, plusieurs se demandent
«s’il a le mental » pour le faire.

À deux mois de son retour
dans le ring, prévu pour le
17 novembre contre le Russe
Dennis Grachev (12- 0 -1 ,
8 K.-O.), le clan Bute ne laisse
rien au hasard. À commencer
par « le mental» du gaucher.
Après avoir utilisé les servi-
ces d’un psychologue sportif
pendant un an en 2007, Bute
a décidé de renouer avec
l’expérience.

«On avait déjà eu recours à
un psychologue sportif dans
le passé, mais on avait mis
ça de côté. Après une défaite
de même, des doutes s’ins-
tallent et des psychologues
sont formés pour ce genre de
situation, explique l’entraî-
neu r S téphan La rouche .
Qu’on pense à Tiger Woods,
qui tout d’un coup arrête
de gagner, à des joueurs de
tennis qui ne gagnent plus,
à de grands athlètes qui
s’enfargent. »

La différence entre les cas
que cite Larouche et celui, pré-
cis, de son champion, réside
dans le caractère souvent cruel
des défaites à la boxe. Tiger
Woods et Rafael Nadal finis-
sent rarement leur journée
avec des points de suture aux
sourcils et une ecchymose de

la grosseur d’un abricot sous
un œil.

«La façon dont ça a eu lieu,
c ’est sans équivoque avec
humiliation. Lucian a perdu
de la pire façon qu’il pouvait
perdre, admet Larouche. C’est
pire qu’un K.-O. d’un coup
de poing. Il a été puni round
après round.

« Donc , c ’est c la i r que
Lucian a été atteint psycholo-
giquement, poursuit l’entraî-
neur. Certains boxeurs ne se
remettent jamais d’une défaite
comme ça. Lucian sait qu’il
ne s’est pas vraiment présenté

dans le combat. C’est une des
bonnes raisons qui expliquent
sa défaite.»

Les athlètes lucides
s’en tirent mieux

L’histoire de la boxe est jon-
chée par les noms de boxeurs
qui ne sont jamais revenus
d’une dure défaite. Roy Jones
n’a plus été le même après
s’être fait mettre K.-O. par
Antonio Tarver. Mike Tyson
a envoyé Michael Spinks à
la retraite. Manny Pacquiao
a fait la même chose à Ricky
Hatton en 2009 (ce dernier

devrait annoncer son retour à
la boxe lors d’une conférence
de presse demain).

Mais d’autres s ’en sont
m ieu x t i r é s . « V lad im i r
Klitschko est un bon exem-
ple. Il a été arrêté par Lamon
Brewster en 2004 et est par-
venu à revenir et à devenir le
champion iconique que l’on
sait, rappelle le psychologue
sportif Robert Schinke. Donc,
ça peut se faire.»

S ch i n ke , pro fe s s eu r à
l’Université Laurentienne
de Sudbury, connaît bien
les boxeurs. C’est lui qu’a

consulté Bute pendant un an
dès 2007. Il s’occupe aussi
de Jean Pascal et a travaillé
avec Éric Lucas. Même s’il ne
connaît pas le nom du spécia-
liste qui travaille aujourd’hui
avec Bute – Larouche préfère
ne pas le nommer –, il s’ima-
gine très bien le genre de tra-
vail entrepris.

«Le premier pas pour per-
mettre à un athlète de rebon-
dir consiste pour lui et pour
son entourage à comprendre ce
qui a déraillé. Ils doivent être
hautement analytiques pour
réussir. Il ne faut pas juste se
dire que ç’a été un mauvais
jour, fait valoir le psychologue.
Non, il faut admettre sa res-
ponsabilité et identifier com-
ment réparer les choses. Il faut
aussi croire dans la possibilité
de réparer les choses. Quand
ces éléments sont réunis, les
chances de rebondir sont plus
élevées.»

Pour Stéphan Larouche,
le coupable est en grande
partie l’excès de confiance.
Bute et son équipe étaient à
Nottingham «dans une bulle»
qu’ils croyaient inaccessible.
« C’est surtout sur ça qu’on
doit travailler», dit-il.

Rober t S ch i nke pense
qu’on saura très tôt si Bute
s’est remis de sa défaite. « Le
test sera lorsqu’il reviendra
dans son coin après un round
difficile » contre Grachev.
Son regard et son expression
faciale en diront long sur son
état.

La mission est périlleuse
pour Bute et Larouche, qui
n’ont d’autre choix que d’y
faire face. «Il y a deux options.
Soit Carl Froch a fait beaucoup
de dommage dans sa tête et
qu’il ne s’en remettra jamais,
soit, grâce à Carl Froch, il va
devenir un meilleur boxeur,
fait valoir l’entraîneur. Lucian
croit fermement à la deuxième
option.»

Un psychologue sportif
au service de Bute
L’ex-champion tente de se remettre de sa défaite contre Carl Froch
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Après avoir utilisé les services d’un psychologue sportif pendant un an en 2007, Lucian Bute (à gauche) a décidé
de renouer avec l’expérience à la suite de sa cuisante défaite contre Carl Froch (à droite), en mai dernier.

«Lucian a perdu de la pire
façon qu’il pouvait perdre.
C’est pire qu’un K.-O. d’un
coup de poing. Il a été puni
round après round.»
— Stéphan Larouche,
entraîneur de Lucian Bute

Une semaine signée RG3
Robert Griffin III des Redskins est devenu hier le premier
quart recrue à être honoré en tant que joueur offensif de la
semaine après un seul match chez les pros. Le deuxième choix
du dernier repêchage a obtenu cet honneur dans la Nationale,
après ses brillants débuts dans le gain de 40-32 des siens en
Nouvelle-Orléans, dimanche. C’était la première fois dans
l’histoire de la ligue qu’un joueur connaissait un premier match
de 300 verges aériennes ou plus avec au moins deux passes
de touché, le tout sans se faire intercepter. Griffin est aussi le
premier quart recrue avec au moins 300 verges par la passe
et une victoire lors du premier match de la saison.

– Associated Press

M ine de rien, un beau
moment de l’histoire
de l’Impact et du soc-

cer mineur québécois aura
lieu dimanche : les équipes
U18 et U16 de l’Académie de
l’Impact, disputeront leurs
premiers matchs locaux.

Pou r la première fois ,
des garçons de chez nous et
d’ailleurs porteront le maillot
de l’ Impact de Montréal ,
comme dans les grands clubs
européens. C’est le signe
d’une organisation bien struc-
turée et bien implantée dans
la communauté. Imaginez
le Canadien qui aurait ses
propres équipes de niveaux
pee-wee, bantam et midget. Il
y a de quoi motiver des mil-
liers de jeunes à se consacrer
sérieusement à l’apprentissage
d’un sport.

Les matchs auront lieu au
Centre Sportif Saint-Jean-
Vianney à 11h (U18) et 13h30
(U16). L’Impact, parce que c’est
de ça qu’il s’agit, affrontera,
dans les deux cas, les porte-
couleurs du FC Bolts Celtic.

L’entrée est gratuite.

Salut Mad Dog,
où que tu sois !

Lorsqu’il s’agit de lutte,
je pense toujou rs à Mad
Dog Vachon, l’une de mes
personnalités sportives pré-
férées de tous les temps, que
j’ai eu la chance de rencon-
trer en quelques inoublia-
bles occasions.

Cela dit, il s’est passé quel-
que chose de bizarre lundi

soir au gala de lutte de la
WWE au Centre Bell. Un des
lutteurs, Jerry « The King »
Lawler, 62 ans ( !), a subi une
attaque cardiaque après son
match de préliminaires. Il
était en train de commenter sa

performance au micro devant
les caméras quand il s’est
effondré.

Le problème avec la lutte
professionnelle, c’est qu’on
se demande toujours si le
gars est en train de nous
faire accroire quelque chose.
Ce n’était pas le cas. Lawler
a été réanimé, transporté
sur une civière en direction
d’un hôpital montréalais et,
aux dernières nouvelles, il se
portait bien.

Il serait peut-être temps
d ’a c c r o c he r vo s bo t t e s ,
M. Lawler.

Vince Ferragamo
Brandon Wheeden, le nou-

veau quart-arrière des Browns
de Cleveland, a livré diman-
che dernier une des pires

performances de l’histoire de
la NFL à son premier départ.
Douze passes complétés sur
35, 118 verges de gains, qua-
tre interceptions… Si vous en
avez vu des extraits, le gars
faisait pitié.

Les plus âgés de nos lec-
teurs – si vous êtes assez vieux
pour avoir porté des pantalons
à pattes d’éléphants, mettons
– seront émus d’apprendre
que Wheeden a battu un
record de médiocrité de Vince
Ferragamo pour un match à
domicile.

Eh oui, Vince Ferragamo.
I l ava i t a t te r r i chez le s
Alouettes lors d’une période
folle où le nouveau proprié-
taire du club, un aventu-
rier de Vancouver du nom
de Nelson Scalbania, avait
acheté une série de vedettes
de la NFL et emballé les ama-
teurs de football montréalais.
Sans résultat, hélas…

Ferragamo, en particulier,
avait grandement déçu. On
disait qu’il n’avait jamais
compris qu’il y avait un demi-

défensif de plus au football
canadien. Dans son dos, ses
coéquipiers le surnommait « le
bras qui marche».

I l avait fini par perdre
son poste aux ma ins de
Ger ry Dat t i l io , un pet i t

gars de Laval qui gagnait
un dixième de son salaire
(40 000 $ contre 4000 $). Le
comble…

Scalbania est retourné à
Vancouver et il a continué à
acheter et à vendre des hôtels
et de grands édifices. Il nous a
bien fait rigoler.

Une vie
mouvementée

Justin Bieber – oui , le
petit chanteur insupportable
avec des cheveux dans les
yeux – publie ses mémoi-
res… pour la deuxième fois.
Pourquoi deux autobiogra-
phies de suite quand on a
18 ans ? Parce qu’il se passe
beaucoup de choses dans sa
vie…

On ne le conteste pas…
Les millions, la musique, la
puberté, les tentations, la tête
qui a du mal à suivre… Il se
passe certainement beaucoup
de choses, suffit d’avoir un
peu d’imagination.

Mais je préfère l’explication
d’un analyste des choses de
ce genre : « Ils le font parce
que c’est rentable. Ce garçon
pourrait vendre ses kleenex
usagés et il empocherait des
millions.»

Avis aux parents ambitieux :
si le hockey ou le soccer ne
fonctionne pas, il y a toujours
la chanson.

Un pas de plus pour le soccer québécois

Imaginez le Canadien qui aurait ses propres équipes de niveaux
pee-wee, bantam et midget. Il y a de quoi motiver des milliers
de jeunes à se consacrer sérieusement à l’apprentissage d’un sport.

DANS LA NFL
Revis doit éviter les contacts
Le demi de coin Darrelle Revis (notre photo),
des Jets de New York, a obtenu le feu vert
pour courir et soulever des poids, mais il doit
encore éviter les contacts. Il ne participait pas à
l’entraînement des siens, hier. Revis a subi une
commotion cérébrale dimanche dernier face
aux Bills de Buffalo. En vertu du protocole de
la NFL, Revis doit avoir le feu vert du médecin
de son club et d’un consultant neurologique
indépendant pour jouer à Pittsburgh, dimanche.

– Associated Press

Un record de points
Les équipes de la NFL ont établi un record
avec 791 points au cours de la première
semaine d’activités. C’est le deuxième total
hebdomadaire de l’histoire toutes semaines
confondues, après les 837 points de la
12e semaine en 2008. Cinq équipes ont
marqué au moins 40 points, la semaine
dernière : Jets (48), Ravens (44), Bears
(41), Falcons (40) et Redskins (40).
C’était la première fois qu’autant de clubs
atteignaient ce plateau en lever de rideau.

– Associated Press
PHOTO ASSOCIATED PRESS
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SKI ACROBATIQUE

SIMON DROUIN

Le 4 juillet 2011, la skieuse
montréalaise Kaya Turski était
sur la montagne à Whistler
quand elle a appris l’inclusion du
slopestyle aux Jeux olympiques
de Sotchi de 2014. Après des
mois de tergiversations, de
supputations et de délais, elle
n’y croyait plus. Elle a sauté de
joie avant d’appeler tout son
entourage, dont sa grand-mère,
«qui voulait vraiment me voir
aux Jeux olympiques... »

« Certains sont inquiets
pour le sport, mais pour ma
part, je suis vraiment excitée
de voir où ça va me mener»,
dit Turski, rencontrée hier
matin à Montréal, à quel-
ques heures de l’ouverture du
sixième Festival internatio-
nal de film de freeski (iF3),
auquel elle prête son concours.

Et pour cause. La jeune
f em m e d e 2 4 a n s e s t
no 1 mondiale en slopes-
tyle, discipline spectaculaire
mêlant les figures sur rails et
sauts à grand déploiement.
Depuis 2010, elle a tout gagné,
dont trois médailles d’or aux
X Games. Athlète créative et
apparemment indifférente à
la peur, elle est la première et
seule femme à avoir réussi un
1080 switch – à reculons – en
compétition.

Grande vedette dans son
milieu – elle est bardée de
commanditaires, dont l’incon-
tournable Red Bull, le plus
important – Turski est à peu
près inconnue hors des cercles
du sport extrême. Sotchi 2014,
où elle s’annonce comme l’une
des grandes favorites, risque
de tout changer.

« Qui ne regarde pas les
Jeux olympiques ? demande
l’athlète originaire de Notre-
Dame-de-Grâce. J’y vois une
occasion d’éduquer la terre
entière à propos de ce qu’on
fait. Parce que notre sport est
relativement inconnu. Je sais
qu’il est très excitant et qu’il
pourrait devenir beaucoup
plus populaire.»

■ ■ ■

Fél i x R iou x , dynam i -
que président du iF3, ne se
surprend pas des succès de
Turski, qu’il a connue quand
elle avait 11 ans. Il était alors
copropriétaire de la boutique
D-Structure, spécialisée dans
le freeski et le patin à roues
alignées. Elle faisait la pluie
et le beau temps en rollers sur
les structures de l’ancien TAZ,
qui a fermé ses portes avec
la construction de la Grande
Bibliothèque.

«Elle est très déterminée,
souligne Rioux. Elle disait :
"Je vais faire quelque chose" et
elle le faisait. Elle était la seule
fille et elle compétitionnait

contre les gars. Elle était aussi
très téméraire. Elle se pétait la
gueule solide. Elle ne braillait
pas et se relevait...»

Un jour, Rioux a invité
Turski à participer à une com-
pétition de slopestyle organi-
sée par sa boutique. Ça a été le
coup de foudre avec un sport,
le ski alpin, qu’elle avait déjà
pratiqué dans son enfance.

Sur les planches, Turski a
pu appliquer toutes les habile-
tés acquises sur ses patins au
TAZ: équilibre, capacité à se

mouvoir sur les rails, figures
aériennes, etc. «C’est certai-
nement là que s’est construite
la skieuse que je suis devenue
aujourd’hui», affirme-t-elle.

À 17 ans, elle a planté ses
bâtons à Whistler, où « tout
est parti». Quand on lui fait
remarquer que c’est jeune
pour s’expatrier, elle répli-
que : « C’est pas si jeune...
Il y a des filles de 17 ans
qui sont meilleures que moi
aujourd’hui. C’est fou!»

■ ■ ■

Le slopestyle est un sport
extrême, certes, mais Kaya
Turski n’est pas différente des
autres athlètes olympiques. Elle
s’entraîne très sérieusement en
gymnase et sur trampoline, est
suivie par un physiothérapeute
depuis cinq ans, se soumet à
des examens sanguins. Cette
année, un psychologue sportif
s’est ajouté à son équipe de
spécialistes. «J’ai toujours pris
soin de mon corps. Pour moi,
le niveau supérieur, c’était
l’aspect psychologique. Et c’est
fantastique.»

À l’image de Shaun White,
le demi-dieu du snowboard,
mais « à une échelle plus
petite», Turski peut compter
sur le soutien de Red Bull.
Le fabricant de boisson éner-
gisantes lui a entre autres
organisé des stages sur rampe
d’eau et lui fournit un entraî-
neur spécialisé dans la percep-
tion des mouvements aériens.

Turski a aussi passé trois
jours à Aspen, au Colorado,
où elle a pu pratiquer des sauts
sur un immense coussin d’air
dans une aire d’entraînement
spécialement conçue pour elle
par Red Bull. Entourée par
toute une équipe, elle a pu
pratiquer les sauts périlleux et
«désaxés», qui ne sont pas sa
spécialité.

■ ■ ■

Le succès, les commandi-
taires, les compétitions, les
voyages dans les plus belles
stations du monde : tout ça
est bien beau, mais aussi bien
épuisant. «Il n’y a pas juste le
ski, souligne-t-elle. En même
temps, il faut aussi être une
femme d’affaires.»

À 24 ans, Turski a égale-
ment subi son lot de blessu-
res : une rupture du pancréas
pour laquelle elle a été hospi-
talisée deux semaines et une
déchirure du ligament croisé
antérieur de chacun de ses
genoux.

Turski a aussi été frappée
par la mort tragique de sa
grande amie, la Canadienne
Sa rah Bu rke , l ’ icône du
freeski (en demi-lune) qui
s’est tuée lors d’un accident à
l’entraînement.

«J’ai connu une année assez
difficile, lâche Turski. Quand
le printemps est arrivé, j’ai
vécu ce qu’on pourrait appeler
un crash.»

Pour refa i re ses forces ,
elle est partie s’installer près
de la plage, à Carlsbad, en
Californie, où elle s’est tenue
loin de ses planches et s’est

consacrée à l’entraînement en
salle.

Turski perpétue l’héritage
de Burke en faisant la promo-
tion du ski au féminin. Elle le
fait entre autres avec ses webé-
pisodes State of Mind, disponi-
bles sur son site (kayaturski.
com) et où elle raconte sa vie
sur le circuit professionnel.

«Les gens ont rarement la
chance de voir ce qu’est le ski
féminin parce qu’on ne reçoit
pas autant de couverture à
la télévision, sinon aucune,

note-t-elle. Et notre présence
n’est pas très forte en ligne et
dans les vidéos qui s’apprê-
tent à sortir. Comment les
gens nous verront-ils? Avec ça
vient le manque de respect, la
méconnaissance.»

Sotchi sera le théâtre idéal
pour renverser cette tendance.
«Tout ça est nouveau pour le
freeski, souligne Turski. Je
suis chanceuse et je le vois
comme la chance d’une vie.
J’ai sauté dans le train et je
suis prête pour l’aventure...»

KAYA TURSKI EST PRÊTE
POUR L’AVENTURE
L’athlète se réjouit de l’inclusion du slopestyle aux Jeux olympiques de Sotchi en 2014

PHOTO NINON PEDNAULT, LA PRESSE

Kaya Turski est à peu près inconnue hors des cercles du sport extrême. Sotchi 2014, où elle s’annonce comme l’une des favorites, risque de tout changer.

SIMON DROUIN

Pour sa sixième présentation,
le Festival international de
freeski (iF3) de Montréal
déménage ses pénates dans le
Quartier des spectacles autour
de la place de la Paix, où aura
lieu la traditionnelle projec-
tion extérieure d’ouverture,
ce soir.

Qu’est-ce que le freeski ?
Qu i de m ieu x que J . F .
Cusson, à qui on attribue
non sans raison l’explosion
de cette discipline à la fin des
années 90, pour répondre à
cette question. «Il y a eu le ski
hot dog, dans les années 80, le
ski acrobatique, et après ça, le
freeski, qui est vraiment parti
du Québec, explique Cusson.

C’est du style libre. Ça ne
devrait pas être réglementé.
Tu peux faire ce que tu veux.
C’est du ski... mais libre.»

C’est d’ailleurs en partie
pour retrouver ce sentiment
de liberté que Cusson, J.P.
Auclair et Vincent Dorion,
trois anciens membres de
l’équipe du Québec de bosses,
se sont ravisés et se sont lancés

dans le freeski. Ils ont par-
ticipé au développement des
skis à double spatule, contri-
buant à la relance une indus-
trie ébranlée par l’émergence
du surf des neiges.

Entraîneur
Ironiquement, Cusson est

maintenant de retour dans le
sport fédéré à titre d’entraî-
neur technique pour l’équipe
canadienne de slopestyle. Des
athlètes comme Kaya Turski
profiteront de son expérience
de juge, entre autres aux
X Games.

Cet électron libre jure que
son sport ne sera pas perverti
par le corporatisme olympi-
que, notamment grâce au rôle
de chien de garde que jouerait

l’Association of Freeskiing
Professionnals. « On a dit :
on embarque dans votre jeu,
mais c’est nous qui dirigeons
le sport, le jugement et tout ça,
note Cusson. On a gardé notre
âme, quand même. Et notre
sport ne tourne pas uniquement
autour de la compétition. Il y
a aussi tout l’aspect des films
et des magazines qui gardent
l’âme pure du sport, je dirais.»

L’iF3, où Cusson est l’un
des quatre juges, participe
à cet esprit. Le festival, qui
offre aussi une programma-
tion culturelle et musicale – le
Beastie Boy Mix Master Mike
sera aux tables tournantes de
l’Olympia vendredi soir –, se
poursuit jusqu’à dimanche.
Renseignements : iF3.ca.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE FREESKI DE MONTRÉAL

En toute liberté

«J’y vois une occasion d’éduquer la terre entière à propos
de ce qu’on fait. Parce que notre sport est relativement
inconnu. Je sais qu’il est très excitant et qu’il pourrait
devenir beaucoup plus populaire. » — Kaya Turski

PHOTOMIKE RIDEWOOD, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Kaya Turski, vue ici alors qu’elle était en action au Winter Dew Tour qui a
eu lieu à Killington au Vermont en janvier, est la première et seule femme à
avoir réussi un 1080 switch – à reculons – en compétition.
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SPORTS

FOOTBALL

SOCCER

LIGUE NATIONALE
Division de l’Est

G P MOY Diff
Washington ......89 54 .622 -
Atlanta..............81 63 .563 8
Philadelphie......72 71 .503 17
New York ..........65 78 .455 24
Miami................63 81 .438 26 1/2
Division Centrale

G P MOY Diff
Cincinnati..........87 57 .604 -
St. Louis ............75 68 .524 11 1/2
Pittsburgh.........72 70 .507 14
Milwaukee ........72 71 .503 14 1/2
Chicago .............55 87 .387 31
Houston ............45 97 .317 41
Division de l’Ouest

G P MOY Diff
San Francisco ....80 62 .563 -
Los Angeles.......74 68 .521 6
Arizona..............70 72 .493 10
San Diego..........69 75 .479 12
Colorado............57 84 .404 22 1/2

LIGUE AMÉRICAINE
Division de l’Est

G P MOY Diff
Baltimore..........80 62 .563 -
New York ..........80 62 .563 -
Tampa Bay........77 65 .542 3
Toronto .............64 77 .454 15 1/2
Boston...............64 79 .448 16 1/2
Division Centrale

G P MOY Diff
Chicago .............76 65 .539 -
Detroit...............74 67 .525 2
Kansas City........64 77 .454 12
Minnesota.........59 83 .415 17 1/2
Cleveland ..........59 84 .413 18
Division de l’Ouest

G P MOY Diff
Texas.................85 57 .599 -
Oakland.............81 60 .574 3 1/2
Los Angeles.......77 65 .542 8
Seattle ..............69 74 .483 16 1/2

LA COURSE AUX 4es AS
LIGUE NATIONALE

G P MOY Diff
Atlanta..............81 63 .563 -
St. Louis ............75 68 .524 -
Los Angeles.......74 68 .521 1/2
Pittsburgh.........72 70 .507 2 1/2
LIGUE AMÉRICAINE

G P MOY Diff
Oakland.............81 60 .574 -
New York ..........80 62 .563 -
Tampa Bay........77 65 .542 3
Los Angeles.......77 65 .542 3
Detroit...............74 67 .525 5 1/2
La course aux 4es as : les deux meilleures
équipes de chaque ligue s’affronteront
dans un match éliminatoire et les gagnants
participeront aux séries.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE
MARDI 11 SEPTEMBRE matchs en fin de soirée)
Chicago 0 Houston 1 (G, Lyles 4-11; P, Germano 2-7)
San Francisco 9 Colorado 8 (G, Kontos 2-1; P, Torres 4-2)
Los Angeles 0 Arizona 1 (G, Kennedy 13-11; P, Kershaw 12-9)
St. Louis 4 San Diego 6 (G, Volquez 10-10; P,Wainwright 13-13)
MERCREDI 12 SEPTEMBRE
Miami 1 Philadelphie 3 (G, Lee 5-7; P, Johnson 8-12)
St. Louis 2 San Diego 3 (G, Richard 13-12; P, Lohse 14-3)
Pittsburgh 1 Cincinnati 2 (G, Bailey 11-9; P, Burnett 15-7)
Washington 2 New York 0 (G, Lannan 3-0; P, Harvey 3-5)
Atlanta 2 Milwaukee 8 (G, Gallardo 15-8; P,Maholm 12-10)
Chicago 4 Houston 1 (en 9e)
San Francisco 6 Colorado 3 (en 7e)
Los Angeles 2 Arizona 1 (en 6e)
JEUDI 13 SEPTEMBRE
Philadelphie (Cloyd 1-1) c. Houston (Harrell 10-9), 20h05
St. Louis (Lynn 14-7) c. Los Angeles (Beckett 6-13), 22h10
VENDREDI 14 SEPTEMBRE
Pittsburgh (McDonald 12-7) c. Chicago (Rusin 0-2), 14h20
Cincinnati (Arroyo 12-7) c. Miami (Turner 0-2), 19h10
Washington (Detwiler 9-6) c. Atlanta (Medlen 8-1), 19h35
Philadelphie (Hamels 14-6) c. Houston (Norris 5-12), 20h05
New York (Niese 10-9) c. Milwaukee (Fiers 9-7), 20h10
San Francisco (Cain 13-5) c. Arizona (Skaggs 1-1), 21h40
Colorado (Chatwood 4-4) c. San Diego (Cashner 3-3), 22h05
St. Louis (Kelly 5-6) c. Los Angeles (Capuano 11-10), 22h10

LIGUE AMÉRICAINE
MARDI 11 SEPTEMBRE matchs en fin de soirée)
Cleveland 4 Texas 6 (G, Harrison 4-6; P, Jimenez 9-16)
Detroit 5 Chicago 3 (G, Fister 9-8; P, Peavy 10-11)
Oakland 6 Los Angeles 5 (G, Straily 2-0; P,Williams 6-8)
MERCREDI 12 SEPTEMBRE
Tampa Bay 2 Baltimore 3 (G, Johnson 2-1; P, Farnsworth 1-5)
New York 0 Boston 0 (G, Phelps 3-4; P, Cook 3-9)
Seattle 3 Toronto 2 (G, Millwood 6-12; P, Romero 8-14)
Cleveland 2 Texas 5 (G, Dempster 11-6; P, Gomez 5-8)
Detroit 8 Chicago 1 (en 8e)
Kansas City 10 Minnesota 5 (en 8e)
Oakland 1 Los Angeles 0 (en 4e)
JEUDI 13 SEPTEMBRE
Tampa Bay (Hellickson 8-10) c. Baltimore (Chen 12-9), 12h35
Oakland (Anderson 4-0) c. Los Angeles (Weaver 16-4), 15h35
Seattle (Hernandez 13-7) c. Toronto (Alvarez 8-12), 19h07
New York (Hughes 14-12) c. Boston (Doubront 10-8), 19h10
Cleveland (McAllister 5-7) c. Texas (Holland 10-6), 20h05
Detroit (Verlander 13-8) c. Chicago (Sale 16-6), 20h10
Kansas City (Mendoza 7-9) c. Minnesota (Hendricks 0-7), 20h10
VENDREDI 14 SEPTEMBRE
Detroit (Sanchez 2-5) c. Cleveland (Kluber 1-3), 19h05
Tampa Bay (Price 17-5) c. New York (Sabathia 13-5), 19h05
Boston (Matsuzaka 1-5) c. Toronto (Laffey 3-5), 19h07
Seattle (Iwakuma 6-4) c. Texas (Darvish 14-9), 20h05
Chicago (Liriano 5-11) c. Minnesota (De Vries 5-5), 20h10
Los Angeles (Wilson 12-9) c. Kansas City (Chen 10-12), 20h10
Baltimore (Saunders 2-1) c. Oakland (Milone 12-10), 22h05

LES CHIFFRES DU SPORT Statisticien : Sylvain Gilbert

L C F  LIGUE CANADIENNE
Division Est

PJ G P N PP PC Pts
Toronto ...............10 6 4 0 255 246 12
Alouettes..........10 6 4 0 273 310 12
Hamilton.............10 3 7 0 290 339 6
Winnipeg ............10 2 8 0 200 321 4
Division Ouest

PJ G P N PP PC Pts
C.-Britannique.....10 7 3 0 270 181 14
Calgary................10 6 4 0 268 254 12
Saskatchewan.....10 5 5 0 267 206 10
Edmonton ...........10 5 5 0 239 205 10
VENDREDI 14 SEPTEMBRE
Winnipeg c. Calgary, 21h
SAMEDI 15 SEPTEMBRE
Edmonton c. Hamilton, 15h
Toronto c. C.-Britannique, 19h
DIMANCHE 16 SEPTEMBRE
Saskatchewan c. Alouettes, 13h

LIGUE MAJEURE  MLS
CONFÉRENCE DE L’EST

PJ G P N Bp Bc Pts
Kansas City.............27 15 7 5 34 24 50
Chicago ..................27 14 8 5 37 32 47
New York ...............27 13 7 7 46 39 46
Houston .................28 12 7 9 40 33 45
Columbus...............27 12 9 6 33 32 42
D.C. United.............27 12 10 5 43 38 41
Impact................ 29 12 14 3 43 46 39
Nouv.-Angleterre ...28 7 14 7 35 38 28
Philadelphie...........25 7 13 5 25 30 26
Toronto ..................28 5 17 6 31 50 21

CONFÉRENCE DE L’OUEST
PJ G P N Bp Bc Pts

San Jose .................27 16 6 5 56 33 53
Seattle ...................27 13 6 8 43 28 47
Salt Lake ................29 14 11 4 38 33 46
Los Angeles............28 13 11 4 48 40 43
Vancouver..............28 10 11 7 29 37 37
Dallas .....................29 8 12 9 34 38 33
Colorado.................28 9 17 2 36 41 29
Chivas ....................26 7 12 7 21 41 28
Portland.................27 7 14 6 27 46 27
MERCREDI 12 SEPTEMBRE
Chicago 2 Toronto 1
VENDREDI 14 SEPTEMBRE
Houston c. Kansas City, 20h30
Colorado c. Los Angeles, 23h
SAMEDI 15 SEPTEMBRE
Philadelphie c. Toronto, 13h
Seattle c. Portland, 15h30
Columbus c. New York
Nouv.-Angleterre c. D.C. United, 19h30
Vancouver c. Dallas, 20h30
Impact c. Chicago, 20h30
San Jose c. Chivas, 22h30

TENNIS

HOCKEY

LE CALENDRIER DE LA N F L
JEUDI 13 SEPTEMBRE
Chicago c. Green Bay, 20h20
DIMANCHE 16 SEPTEMBRE
Tampa Bay c. Giants de N.Y., 13h
La Nouv.-Orléans c. Caroline, 13h
Arizona c. Nouv.-Angleterre, 13h
Minnesota c. Indianapolis, 13h
Baltimore c. Philadelphie, 13h
Kansas City c. Buffalo, 13h
Cleveland c. Cincinnati, 13h
Houston c. Jacksonville, 13h
Oakland c. Miami, 13h
Dallas c. Seattle, 16h05
Washington c. St. Louis, 16h05
Tennessee c. San Diego, 16h25
Jets de N.Y. c. Pittsburgh, 16h25
Detroit c. San Francisco, 20h20
LUNDI 17 SEPTEMBRE
Denver c. Atlanta, 20h30

SIC  LIGUE UNIVERSITAIRE
Division RSEQ

PJ G P PP PC Pts
Montréal ..................2 2 0 86 24 4
Laval ........................2 2 0 61 37 4
Sherbrooke ..............2 1 1 60 52 2
Concordia.................2 1 1 52 84 2
Bishop’s ...................2 0 2 58 70 0
McGill.......................2 0 2 29 79 0
VENDREDI 14 SEPTEMBRE
Mount Allison c. McGill, 19h
SAMEDI 15 SEPTEMBRE
Sherbrooke c. Saint Mary’s, 13h
Bishop’s c. Montréal, 13h
Concordia c. St. François-Xavier, 13h
Acadia c. Laval, 19h

JUNIOR AAA
MERCREDI 12 SEPTEMBRE
St-Léonard 4 St-Hyacinthe 8
Montréal-Est 0 St-Jérôme 9
JEUDI 13 SEPTEMBRE
Vaudreuil-Dorion c. Sherbrooke, 19h30
Terrebonne c. Longueuil, 19h30
Lachine c. Valleyfield, 19h30
VENDREDI 14 SEPTEMBRE
Montréal-Est c. Princeville, 19h
La Tuque c. Ste-Agathe, 19h30
St-Hyacinthe c. Terrebonne, 19h30
St-Jérôme c. St-Léonard, 19h45
Sherbrooke c. Granby, 19h45
Longueuil c. Kahnawake, 19h45
Lachine c. Vaudreuil-Dorion, 20h

LHJMQ
> CALENDRIER PRÉSAISON
JEUDI 13 SEPTEMBRE
Baie-Comeau c. Chicoutimi, 19h30
VENDREDI 14 SEPTEMBRE
Saint-Jean c. Halifax, 19h
Î.-P.-É. c. Moncton, 19h
Victoriaville c. Sherbrooke, 19h
Drummondville c. Bl.-Boisbriand, 19h30
Acadie-Bathurst c. Rimouski, 19h30
Gatineau c. Shawinigan, 19h30

LBJEQ
> DEMIFINALE 4 de 7
MARDI 11 SEPTEMBRE
Québec 8 Montréal 3
(Montréal mène la série 2-1)
MERCREDI 12 SEPTEMBRE
Repentigny 6 Trois-Rivières 3
(Repentigny mène la série 3-1)
JEUDI 13 SEPTEMBRE
Montréal c. Québec, 19h30
VENDREDI 14 SEPTEMBRE
Trois-Rivières c. Repentigny, 19h30
SAMEDI 15 SEPTEMBRE
x-Repentigny c. Trois-Rivières, 16h
Québec c. Montréal, 19h
x- si nécessaire

LE CLASSEMENT DE LA N F L
CONFÉRENCE AMÉRICAINE
Division Est

G P N Moy. PP PC
Jets de N.Y. ..............1 0 0 1.000 48 28
Nouv.-Angleterre .....1 0 0 1.000 34 13
Buffalo .....................0 1 0 .000 28 48
Miami.......................0 1 0 .000 10 30
Division Sud

G P N Moy. PP PC
Houston ...................1 0 0 1.000 30 10
Jacksonville..............0 1 0 .000 23 26
Indianapolis .............0 1 0 .000 21 41
Tennessee ................0 1 0 .000 13 34
Division Nord

G P N Moy. PP PC
Baltimore.................1 0 0 1.000 44 13
Cleveland .................0 1 0 .000 16 17
Pittsburgh................0 1 0 .000 19 31
Cincinnati.................0 1 0 .000 13 44
Division Ouest

G P N Moy. PP PC
Denver .....................1 0 0 1.000 31 19
San Diego.................1 0 0 1.000 22 14
Oakland....................0 1 0 .000 14 22
Kansas City...............0 1 0 .000 24 40
CONFÉRENCE NATIONALE
Division Est

G P N Moy. PP PC
Dallas .......................1 0 0 1.000 24 17
Washington .............1 0 0 1.000 40 32
Philadelphie.............1 0 0 1.000 17 16
Giants de N.Y. ..........0 1 0 .000 17 24
Division Sud

G P N Moy. PP PC
Atlanta.....................1 0 0 1.000 40 24
Tampa Bay...............1 0 0 1.000 16 10
Caroline....................0 1 0 .000 10 16
La Nouv.-Orléans .....0 1 0 .000 32 40
Division Nord

G P N Moy. PP PC
Detroit......................1 0 0 1.000 27 23
Minnesota................1 0 0 1.000 26 23
Chicago ....................1 0 0 1.000 41 21
Green Bay ................0 1 0 .000 22 30
Division Ouest

G P N Moy. PP PC
San Francisco ...........1 0 0 1.000 30 22
Arizona.....................1 0 0 1.000 20 16
St. Louis ...................0 1 0 .000 23 27
Seattle .....................0 1 0 .000 16 20

MIDGET AAA
MERCREDI 12 SEPTEMBRE
Trois-Rivières 1 Col. Notre-Dame 2
Lac St-Louis 0 Gatineau 2
VENDREDI 14 SEPTEMBRE
Châteauguay c. Magog, 19h
St-Eustache c. Col. A.-Girouard, 19h30
Lac St-Louis c. Col. Ch.-Lemoyne, 19h30
Col. Esther-Blondin c. Gatineau, 19h30
Laval-Montréal c. Lévis, 19h30

CHALLENGE BELL  WTA
>AU CLUB AVANTAGE MULTISPORTS, QUÉBEC
Simple premier tour
Kirsten Flipkens, Belgique, bat Dominika
Cibulkova (1), Slovaquie, 2-6, 6-3, 7-5.
Eugénie Bouchard, Westmount, Qué., bat
Grace Min, É-U., 6-4, 6-3.
Simple deuxième tour
Lauren Davis, É-U., bat Yanina Wickmayer (2),
Belgique, 6-1, 6-1.
Mona Barthel (3), Allemagne, bat Petra Rampre,
Slovénie, 6-2, 6-1.
Kristina Mladenovic, France, bat Annika Beck,
Allemagne, 4-6, 6-4, 6-3.
Double premier tour
Alicja Rosolska, Pologne, et Heather Watson
(1), G.-Bretagne, battent Stéphanie Dubois et
Heidi El Tabakh, Toronto, 6-2, 6-2.
Gabriela Dabrowski, Ottawa, et Alison Riske,
É-U., battent Liga Dekmeijere, Lettonie, et Petra
Martic (2), Croatie, 2-6, 6-3, 10-4.
Double quarts de finale
Gabriela Dabrowski, Ottawa, et Alison Riske,
É-U., battent Grace Min, É-U., et Carol Zhao,
Richmond Hill, Ont., 6-3, 6-4.

BASEBALL
9h* [RDS] MLB: équipes à déterminer
12h30 [SPNET] MLB:
Tampa Bay c. Baltimore

FOOTBALL
20h [RDS] [SPNET] NFL:
Chicago c. Green Bay

GOLF
9h [RDS2] [TSN] LPGA: la première ronde
de l’Omnium britannique
14h* [RDS] LPGA: la première ronde de
l’Omnium britannique
19h* [RDS2] LPGA: la première ronde de
l’Omnium britannique

SOCCER
16h* [RDS2] MLS: Chicago c. Toronto
* En différé ou en reprise.

À LA TÉLÉ

LIGUE AMÉRICAINE
LES MENEURS (matchs d’hier non compris)

Mj AB P Cs Moy.
Trout, LA ................119 485 114 161 .332
Cabrera, Det ...........140 541 90 176 .325
Jeter, NY.................139 594 90 192 .323
Mauer, Min ............131 486 75 155 .319
Beltre, Tex..............137 536 84 170 .317
Murphy, Tex...........127 384 56 120 .313
Konerko, Chi...........125 464 58 143 .308
Butler, KC...............140 533 62 164 .308
Hunter, LA..............121 462 71 142 .307
Fielder, Det ............141 509 73 156 .306
POINTS PRODUITS : - Hamil ton, Texas ,
119; MiCabrera, Detroit, 117; Willingham,
Minnesota, 102; Encarnacion, Toronto, 97;
Fielder, Detroit, 95; Pujols, Los Angeles, 95;
Beltre, Texas, 90.
CIRCUITS :- Hamilton, Texas, 40; ADunn,
Chicago, 38; Encarnacion, Toronto, 38;
MiCabrera, Detroit, 36; Granderson, New
York, 35; Willingham, Minnesota, 33; Beltre,
Texas, 31.
LANCEURS :- Price, Tampa Bay, 17-5; Weaver,
Los Angeles, 16-4; Sale, Chicago, 16-6;
MHarrison, Texas, 16-9; Scherzer, Detroit,
15-6; Shields, Tampa Bay, 14-8; Darvish, Texas,
14-9; Vargas, Seattle, 14-10; PHughes, New
York, 14-12.
RETRAITS :- Scherzer, Detroit, 213; Verlander,
Detroit, 212; Darvish, Texas, 196; FHernandez,
Seattle, 195; Shields, Tampa Bay, 189; Price,
Tampa Bay, 175; Peavy, Chicago, 171.
VICTOIRES PROTÉGÉES :- Rodney, Tampa Bay,
42; JiJohnson, Baltimore, 42; RSoriano, New
York, 36; CPerez, Cleveland, 35; Nathan, Texas,
32; Valverde, Detroit, 29; Reed, Chicago, 26.

LIGUE NATIONALE
LES MENEURS (matchs d’hier non compris)

Mj AB P Cs Moy.
Cabrera, SF.............113 459 84 159 .346
McCutchen, Pgh.....136 517 96 175 .338
Posey, SF................129 464 69 154 .332
Molina, StL.............120 444 55 141 .318
Wright, NY .............137 509 81 159 .312
Fowler, Col .............129 420 69 131 .312
Braun, Mil ..............134 521 92 161 .309
Gonzalez, Col .........126 495 87 151 .305
Holliday, StL...........138 531 87 161 .303
Freese, StL..............128 458 67 137 .299
POINTS PRODUITS :- Headley, San Diego, 102;
Braun, Milwaukee, 100; Bruce, Cincinnati,
96; Holliday, St. Louis, 94; ASoriano, Chicago,
94; LaRoche, Washington, 92; ArRamirez,
Milwaukee, 91.
CIRCUITS :- Braun, Milwaukee, 38; Stanton,
Miami, 34; Bruce, Cincinnati, 33; Beltran,
St. Louis, 29; Kubel, Arizona, 29; LaRoche,
Washington, 29; ASoriano, Chicago, 28.
LANCEURS :- GGonzalez, Washington, 19-7;
Dickey, New York, 18-5; Cueto, Cincinnati,
17-8; Strasburg, Washington, 15-6; AJBurnett,
Pittsburgh, 15-6; Miley, Arizona, 15-9; 6 à
égalité avec 14.
RETRAITS :- Kershaw, Los Angeles, 206;
Dickey, New York, 197; Strasburg, Washington,
197; GGonzalez, Washington, 191; Hamels,
Philadelphie, 184; Gallardo, Milwaukee, 182;
Samardzija, Chicago, 180.
VICTOIRES PROTÉGÉES : - AChapman ,
Cincinnati, 35; Kimbrel, Atlanta, 35; Hanrahan,
Pittsburgh, 34; Motte, St. Louis, 33; Papelbon,
Philadelphie, 33; Clippard, Washington, 31;
Putz, Arizona, 29.

LES COTES DE LA NFL
JEUDI 13 SEPTEMBRE
Favoris Pts Négligés
GREEN BAY 6 Chicago
DIMANCHE 16 SEPTEMBRE
Favoris Pts Négligés
GIANTS DE N.Y. 71/2 Tampa Bay
N.-ANGLETERRE 131/2 Arizona
Minnesota 11/2 INDIANAPOLIS
La Nouv.-Orléans 21/2 CAROLINE
BUFFALO 3 Kansas City
PHILADELPHIE 21/2 Baltimore
Oakland 21/2 MIAMI
CINCINNATI 7 Cleveland
Houston 7 JACKSONVILLE
Dallas 3 SEATTLE
Washington 3 ST. LOUIS
PITTSBURGH 51/2 Jets de N.Y.
SAN DIEGO 6 Tennessee
SAN FRANCISCO 61/2 Detroit
LUNDI 17 SEPTEMBRE
ATLANTA 3 Denver
Équipes locales en majuscule
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SPORT UNIVERSITAIRE

Sami Obaid, athlète
masculin de la semaine
au Canada
Sami Obaid, membre de l’équipe de soccer
masculin des Carabins de l’Université de Montréal,
a été sacré athlète masculin de la semaine de Sport
internuniversitaire canadien (SIC). Le nouveau
venu a inscrit deux buts, en plus d’ajouter deux
mentions d’aide à son premier match avec les
Bleus, dans une victoire éclatante de 5-0 sur les
Stingers de Concordia lors du match d’ouverture
au CEPSUM jeudi dernier. Il s’agit de la première
fois depuis février 2011 qu’un athlète des Carabins
est choisi athlète de la semaine à l’échelle
canadienne. La nageuse Sarah-Lee Hevey avait été
la dernière à recevoir cet honneur.

FOOTBALL

Tyron Smith mis
à l’amende
La NFL a imposé une amende de
15 000$ à Tyron Smith, des Cowboys de
Dallas, pour un plaqué fait en accrochant
l’arrière des épaulettes d’un rival. Smith
considère tout de même la somme bien
investie car le jeu a aidé son club: il a
empêché un touché des Giants de New
York au deuxième quart, le 5 septembre.
Il a ainsi jeté au sol Michael Boley, qui
filait vers la zone des buts après une
interception. Boley a été stoppé à la ligne
d’une verge. Les New-Yorkais n’ont pas
atteint la zone payante en trois jeux, étant
limités à un placement, et les Cowboys
l’ont finalement emporté 24-17.
– Associated Press

PHOTO THIERRY ROGE, REUTERS

EN RAFALE

GOLF

Dumouchel triomphe au
9e trou de prolongation
Vincent Dumouchel a eu le dernier mot sur Billy
Houle au neuvième trou de prolongation et a
été couronné champion du Tournoi de Maîtres
Desjardins Sécurité Financière, hier, sur les allées
du club de golf de Lévis. Le professionnel affilié
au club de La Vallée du Richelieu a mis un terme
au long marathon de 27 trous en calant un roulé
d’une quinzaine de pieds pour l’oiselet, tandis que
Houle a dû se contenter de la normale. Tout au
long de la plus longue prolongation de l’histoire
du circuit professionnel québécois, les deux
golfeurs ont multiplié les normales jusqu’à ce que
Dumouchel tranche le débat avec l’unique oiselet
de ces neuf trous supplémentaires. Ce dernier a
empoché 10 000$ pour sa victoire.
– La Presse Canadienne

Henin attend
un premier enfant

Justine Henin, ancienne vedette du tennis
féminin et gagnante de sept tournois du
Grand Chelem, est enceinte. La retraitée
belge de 30 ans a annoncé hier sur son
compte Facebook qu’elle attend un premier
enfant et devrait accoucher au mois de mars.
Son conjoint est Benoit Bertuzzo. L’ancienne
no 1 mondiale a pris sa retraite pour la
première fois en 2008. Elle a effectué un
retour en 2010 et a pris sa retraite définitive
l’année suivante à cause d’une blessure à un
coude. Henin a remporté les Internationaux
de France quatre fois, les Internationaux des
États-Unis deux fois et les Internationaux
d’Australie à une reprise.
– Associated Press

Mike Tyson, le comédien
Le légendaire boxeur Mike Tyson a confié hier à
Hong Kong vouloir danser et chanter dans des
comédies musicales pour faire oublier son passé
de mauvais garçon. «Je veux danser et chanter
dans des comédies musicales », a répondu l’ancien
champion quand on lui a demandé ce qu’il
souhaitait accomplir dans les années à venir. Tyson,
46 ans, a marqué l’histoire de la boxe en devenant
en 1986, à 20 ans, le plus jeune champion du
monde des poids lourds, une catégorie qu’il a
dominée de 1987 à 1990 grâce notamment à une
puissance de frappe phénoménale qui lui a permis
de remporter 58 victoires, dont 44 par K.-O. Sa
phénoménale ascension vers les sommets de la
boxe s’est accompagnée de nombreux faits divers
(prison pour viol, addiction à la drogue, bagarres)
qui en ont fait un «vilain » dans l’opinion publique
et sa fin de carrière a été entachée par la morsure
à l’oreille de son compatriote Evander Holyfield en
1997.
– Agence France-Presse

Visnovsky est un Islanders
Un arbitre de la LNH a validé un échange entre les Ducks d’Anaheim et
les Islanders de New York qui amène le défenseur Lubomir Visnovsky à
Long Island, en retour d’un choix de deuxième tour. Les clubs ont transigé
le 22 juin, premier jour du repêchage, mais Visnovsky et son agent ont
déposé un grief qui revendique que le joueur avait une clause de non-
échange. Visnovsky a disputé les trois dernières saisons avec les Ducks,
totalisant 29 buts et 108 points en 165 matches. Le Slovaque a récolté six
buts et 27 points en 2011-2012.
– La Presse Canadienne

Le nouvel aréna des Oilers remis en question
Le projet de nouvel aréna pour les Oilers d’Edmonton a été remis en question, hier, après que le conseil
municipal eut rejeté la requête de l’équipe de la Ligue nationale, qui cherchait à obtenir des subventions
additionnelles. La décision du conseil municipal d’Edmonton de ne pas solliciter davantage les contribuables
a été prise lors d’une réunion à huis clos. Le maire StephenMandel n’a pas voulu préciser combien veulent
les Oilers ni dans quel poste auraient été versées les subventions. Mandel s’est dit frustré par le processus et a
refusé de dire si la décision fera avorter l’entente conclue en vue de la construction, au coût de 450millions,
d’un aréna dans le centre-ville d’Edmonton. La balle est maintenant dans le camp desOilers, a indiquéMandel.
– La Presse Canadienne

11 millions à Troy Brouwer
Le contrat de l’attaquant Troy Brouwer a été
prolongé de trois ans pour 11 millions par les Capitals
de Washington, hier. Le natif de Vancouver doit
empocher 2,35 millions cette saison. Il gagnera 3,6
millions en 2013-2014, 3,65 millions l’année suivante
et 3,75 millions en 2015-2016. Brouwer a récolté 18
buts et 33 points en 82 matches, la saison dernière. Il a
ajouté deux buts et deux passes en séries.
– Associated Press

Ferrero prend sa retraite
L’ancien no 1 mondial Juan Carlos Ferrero
mettra fin à sa carrière de 14 ans comme
joueur après avoir disputé l’Omnium de
Valence devant les siens, le mois prochain.
Ferrero s’est hissé au sommet du classement
de l’ATP en 2003 et il y est resté pendant
huit semaines après avoir remporté les
Internationaux de France et atteint la finale
des Internationaux des États-Unis. Il s’était
incliné à Flushing Meadows devant un autre
ancien no 1 récemment à la retraite, Andy
Roddick. En 14 ans chez les professionnels,
l’athlète de Valence a remporté 15 tournois.
Sa dernière victoire a été signée en 2011
sur les terrains extérieurs en terre battue de
Stuttgart. L’Espagnol de 32 ans a depuis
glissé au 111e rang mondial.
– Associated Press

Mike Tyson

Juan Carlos Ferrero
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